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Annonceurs!
amare

Pour vendre à la Beauce, il

faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal

vous devez considérer.
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“LE GUIDE”
cme Yeeen

offre un grand nombre de lec-
teurs qui demain seront vos clients}

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est

votre chance,
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Comme agent de liaison à
n'y a pas mieux qu'un agent
d'assurance.

x x x
Pour passer sans douleur,

rien de mieux qu’un dentiste.
« x x

Pour assurer les frais de l’af-
faire, rien de mieux qu’un avo-
cat.

x x x
Pour bandage au cas de bles-

sures, rien ne bat un marchand
de coupons.

x x x
Pour assurer l'alimentation

qui pourrait battre un confi-
seur.

x x x
Pour Te transport, sest trou-

vé, un camionneur.
x x x

Pour se placer les pieds, rien
ne vaut un voyageur en chaus-
sures.

x x x
Pourle Iavane —

trait “FAMILEX"
x x x

qui bat-

Pour une bonne conversion,
mais, un premier vicaire.

x x x

Pour assurer le succès de l’o-
pération — un disciple d’escu-
lape.

x x x

, Et pour tout Gichevétrer
l'affaire, un journaliste.

 

Nouveau maire à

East-Brougton
 

Après une lutte des plus contes-
tées, mais toujours marquée au

entre les adversaires, M. J.-Aimé

Cloutier, courtier en Assurance,

d'East-Broughton, a remporte

158 voix de majorité sur son ad-

adversaire, M. Evangéliste Roy,

frère de feu le Notuire Roy. Nous
félicitons M. Cloutier pour l'im-

portant poste qu'il ozcupe,

A STE-GERMAINE
Mme Aimée Fortin a été au ser-

vice de son oncle M. Emile Côté

à Quétec, la semaine dernière, M.
Clément Fortin, son fils, l'accom-

pagnait. .

 

 

Sauvegardons la famille par  

 

STE-MARIE BCE

 

Notre chroniqueur militaire. M. Gustave Vekeman, s’en-
tretient avec le major Robert Belleau, quartier-maitre, au dé-
pôt. Derrière le major Belicau, des recrues de la journée enco-
re vêtues d'habits civils, attendent de recevoir le costume mi-
litaire qu’elles porteront désormais.
 

Le Li Daniel
meu

Paré
rit au combat

 

M. et Mme Maurice Paré, ap-
vrenaient mardi matin selon une

dépêche venant d’Ottawa, la mort

de leur fils Daniel, lieutenant

dans l’armée. Le lieutenant Pare

est décédé au front au début de

janvier à la suite de graves bles-

sures. Il était âgé de 25 ans,

Le lieutenant Paré faisait partie
de l'armée canadienne depuis
1941, Il traversa outre-mer quel-

que temps après. fl prit part à
l'invasion de la France et 3 la

campagne de la Belgique et de la

Hollande. Notre jeune héros est

la septième victime de Sainte-

Marie au cours de cette présente  

guerre. Sur ce nomkre, 2 ont été

portés disparus,

Le lieut. Paré était un ancien

employé du “Guide” comme pres-

sie,

Nous offrons à M, et Mme Pa-

ré ainsi qu’à tous les membres de

la famille, nos sympathies les plus

sincères.

 

Québec. — Flus de 10,000,000 de

cigarettes ont été envoyées aux

troupes cauadiennes outre-mer pal

les comités militaires des huttes des

Chevaliers de Colomb, durant les

quatre derniers mois.
 

Le nouveau conseil des
Chevaliers de Colomb

 

Le 13 Janvier dernier, à la salle

du Collège des Frères des Ecoles

Chrétiennes de Ste-Marle,

lieu une grande réunion des frères

Chevaliers de l’endroit, afin de

jeter les bases d’un nouveau Con-

seil local.

Tous les Chevaliers de Colomb

de Ste-Marie s’étaient réunis sous

la présidence du Député d’Etat
M. Ludger Faguy, assisté du Dé-

puté de District No 1, M. J-H,

Levasseur, afin de procéder a 1'é-
lection des nouveaux officiers qut

formeront le conseil d'ici au mois

de juin,

Mais avant de faire ce choix et

cette élection, M. le Député d'E-
tat a tenu à remercier d’une ma-
 

Phabitation

"Syndicat

Nouvelles
Assemblée générale du

de Beurrerie

Le 11 janvier cut liau l’assem-

blée géuérale des actionnaires de

la Société fabricante de beurre

de St-Bernard, sous la présidence
de M. Odule Pelchat, apres tectu-

re des minutes et résolutions fai-

tes à l'assemblée précédente, le se

crétaire M. J.-A, Goulet aunna la

reddition des comptes et détails

de l'opération 1944. Il y a encure

à constater une amélioration très

sensible dans la fakrication de

beurre cette année par un total (te
284.0" lbs de beurre.

 

 

St - Bernard
La Société a réussi depuis 1v.»

par un taux minimum à puyer
toute la perte de l'incendie et. les

dépenses accasionnées par renou-
vellement amélioration dispener-

euse à la fabrique depuis cette da-

te enfin un bon surplus est en

caisse pour la fin de cette année

à la société.
On a procédé ensuite à l’ec-

tion des directeurs du bureau de

direction et par les élus suivanis:

M. Gaudias Brousseau M. Lionel

Moore, Girard Morin, Rayzavnt

Nadeau, Donat Giroux Phillas Val
lée, Arthur Breton.

 

 
_ +

Des chars d'assaut britanniques, en route pour le front, tion avec le résultat suivant.

 

 

avait |
"chon et Arthur Marcoux.

 
dépassent un cycliste hollandais, |

teaeefSESmare

nière toute spéciale les deux prin-

cipaux promoteurs ce ce magn/fi-

que mouvement, MM. Amédge Va-

“Je tiens, a dit M. Faguy, à re-

mercier MM, Vachon et Marcoux

pour le beau geste à la fois =0r.\-

rable et digne de la plus belle

mention. Leur nom restera atta-

ché à jamais à ce couscil. C’est

un nouveau titre de gioire lié a

leur belle réputation de gentils-

hommes courageux et entrepre-

nents. Ils ont eux-mêmes parti

cette activité nouvelle en sacri-

fiant de nombreux jours de tra-

vail, Ils ne se sont pas laissés re-

buter un seul instant par ies nom-

breux obstacles qu’ils ont rencon-

trés sur leur route. Ils avaient un

but et le plus beau succès couron-

ne leur effort ce soir. Il est rare

dans la vie que l'on rencuntre de

tels gens qui font les plus beaux

sacrifices pour le bien commun,

au point de négliger leurs propres

affaires, et cela non pus daus l'es

poir d’obtenir une récompense cu

un bénéfice quelcong:# mais seu-
igment dans l’intérèt et pour le
bien de leurs concitoyens. Gloire

et hommage à ces deux grands

chevaliers”. On sentait chez .e Dé-

puté d'Etat une vive émotion qui

a été vivement communiquée a
toute l'assistance “L’enthousias-

me qui règne ici ce soir est de bel-

le augure pour la vie future de ce

nouveau conseil. Il promast d'être

parmi les plus beaux et les plus

distingués sous ma juridiction”.

M. Faguy a ensuite félicité le

conseil de St-Joseph de consentir

avec une si grande générosité à
se départir de ses frères Cheva-
liers de Ste-Marie. Puis s’adres-

sant au grand chevalier de £it-

Joseph, M. le Dr Reny,il lui a of-

fert ses plus chaleureux compli-

ments. Non seulement, a-t-il a-

jouté, vous consent>z à vous sépa-
rer de vos membr ). de Ste-Marie

mais vous poussez In générosité et

la grandeur d'âme jusqu'à leur

cffrir le concours de toute votre

expérience, de vos bons cunseils

et de toute l’aide possitle dunt ils

auront besoin, Admirable magna-

nimité dont toule la population

de Ste-Marie vous sait gré et vous

remercie. Puis après un bref dis-

cours du Dr Reny et de M. J.-H.

Levasseur, on procéda a  l’élec-

Grand Chevalier, frère Wilfrid  

“LE SUIDE”,

Funérailles du soldat

Georges Fortin

Nnus sommes forcés de remet-

tre à la semaine prochaine. vu le

manque d’nsnane, le comnrs-ren-

du des funérailles du soldat Genr-

ges Fortin. Nous rrions nos lec-

teurs d’en prendre note.

TRINGCT.
M, Philippe Giguère de Québec

était chez son beau-père M. Adé-

lard Lessard de Tring, à l’occa-
sion des fêtes.

 

 

Mme Alcide Pomerleau était de

vassage à East Brougk#n pour

lo jour de l’An.

A l'occasion du nouvel An, M.

et Mme Vital Labbé recevaient
leurs enfants et petits-entants.

M. et Mme Wiffrid Roy de »0-

tre village se rendalent 3 Thet-
ford le 2 janvier‘afin de célébrer

la nouvelle année.
M. Lucien Vachon de Montréal

est venu passer les Fétes a Tring.

M. Marc Nadeau de Montreal

est venu nous visiter pendant les

fêtes,
La semaine dernière nous a-

vions le plaisir de recevoir dans
notre métropule Mlle Catherine
Nadeau de Sherbrooke.

Mlle Rollande Giguére se ren-

dait À St-Jules ces jours derniers.

M. et Mme Laurent Lagueux de

Québec assistaient à notre messe

de minuit.

M. Jean-Denis Lessard de Co-

leraine était de passage chez sun
oncle M, Pierre Gagné.

M. Jean-Guy Vallée est aciuel-

lement à Trixg pour une vacance
indéterminée.

 

“A
Andante”

 

et
d'*Allegro”, FELIX LECLERC a
conquis les faveurs du public ca-
nadier. Aussi attendait-cn avec
impetlenez son freisième ouvrage
“‘Andante’’, paru A Fides ces jours

derniers.

Aves la parution d''‘Adagio”*

—_—

A ST-JOSEPH
—M. et Mme Jean-Berchmans

Doyon, leur fille Pauline, de Mont

réal, ont passé une huitaine en

visite chez M. et Mme Joseph-E-

douard Doyon,
—M. et Mme Léo Giguere de

Ste-Germaine, étaient en visite

chez M. et Mme Joseph Jacques,

récemment.

Avard.
Déouté grand chevalier,

Amédée Vachon,
Chancelier, frère Dr St-Jacques

Secrétaire-Archiviste, frère P.-

L. Doyon.
Auménier, frére-abbé Leclerc

Intendant, frère S, Poulin.

 

frère

Cérémoniaiye, frère Houorius

Cloutier.

Secrétaire-Financier, frère A.

Marcouæ.
Trésorier, frère Léoniéas Syl-

vain.

Garde intérieur, frère Eddy

Boivin,

Garde extérieur frère Asguste

Chassé.

ler syndic, frère Arthur Mar-

qui,

9'éme syndic frére Paulo Gi-

roux, de Scott.

3léme syndic, frére Thomas

Labbä,

Chef publiciste, frère Jean-M.

Carette, directeur du “Guide”.

Après qu'il eût reçu ses trols

degrés, M. l'avocat Ls.-A. Farla ad

a été nommé avocat du Conseil,

9 SAINT-ANTUINE,

 

Un groupe d ejeunes recrues écrivant à leurs parents,
dans la salle d’écriture du Dépôt régional. Ce sont: de gauche
à droite: Léopold Roberge, de Lévis, B. Renaud, de Lorettevil-
le; Gérard Roy, de Val-Brillant,
lin, de Québec et Rodolphe Vézina, de Québec.

Matapédia, Jean-Baptiste Pou-

 

C’est avec un profond regret

que nous avons appris la mort de

M, Georges Fortin, soldat du Re-

giment de la Chaudière, décédé à

l'Hôpital militaire de Québec, à la

suite de blessures graves reçues au

front ces jours derniers. M, Geor-

ges Fortin était le fils de M. A-
médée Fortin, menuisier de Ste-

Marie.

La mort de ce jeune héros a été
une surprise car son état général

ne semblait pas indiquer une fin

aussi soudaine. On espérait même
awil reviendrait à la santé. Son

départ cause de vifs regrets à Ste

Marie et dans les environs où î!

compte de nombreux amiis, Il est

 

Un hérosdde plus
pour Ste-Marie
 

, mort à l’âge de 28 ans et 11 mols.

M. Georges Fortin était dans

l'armée depuis 1929 où il s’enro-

lait dans le régiment de la Ch:s1-

dière. En 1941 il quittait le Cana-

da pour l’Angleterre après quoi, 11

revint au Canada pour y faire va

séjour de 9 mois, Il retourna ouùtie

mer en 1943 et c’est la qu'il prit

vart à l'invasion de la France, à

la campagne de la Belgique et de

la Hollande, C’est là qu'il: reçut
les blessures qui lui coutèrent la

vie. C'est un héros de plus que
compte Ste-Marie, Nous ofirons à

la famille Fortin, nos condoléan-

ces les plus sincères.
 

du Collège eut lieu une réunion

des nouveaux Chevaliers de Cc-

lomb, initiés la journée précéden-

te, ainsi que quelques anciens

chevaliers, Presque tous les ini-

t'és ont donné leurs impressions

sur l'initiation du jour précédent

et i!s se sonl déclarés enchantés

de faire aujourd'hui partie de

À St-Georges
MM. Armand Veilleux, Wilirid

Morin et Gaston Gagnon sont par

tis pohr un vcyage de plusieurs

semaines à Cuta, Haiti,

  
Mmes Armand Veilleux et Wil-

frid Morin séjournent ctuelle-

ment quelque temps à New-York.

M. et Mme Alozius Dionne de

Stratford étaient à St-Georges ré-

cemment où ils assistaient aux

funérailles de M. Ulric Dionne.

M. et Mme Bernard Dionne de

Garthby ainsi que M. et Mme

Charles Dionne de Sherbrooke é-

‘aient dans notre ville a cette mé-

me orcasion,

Mme Léonce Dion est actuelle-

ment sous traitement à l'hôpital

St-Sacrement de Québec.

M. et Mme Armand Poulin sont

descendus dans la

—

capitale au

cours de la semaine dernière.

M. Jean-Berchmans Gagnon de

Thetford était à St-Georges par

affaires il y a quelques jours.

M. Adalbert Gagne s’est rendu

à Montréal par affaires au cours

de la semaine dernière,

M. Horace Sirois de East-Angus

est venu dans notre ville Il y a

quelques jours.

Mme Chs.-Auguste Thibaudeau

est hospitalisée à Québec depuis

une dizaine de jours,

M. P.-E. Baillargeon est deuscox-

du dans la capitale par affaires,

MM. Isaie et Ada:bart Gilbert,

sont présentement en voyage aux

Etats-Unis.

M. Robert Vézina de St-Joseph

est vonu dans notre ville dernie-

rement.

Mile Marcelle Houde est de re-

tour parmi nous après un séjour

nrclon j à St-Romuald.

M. le Dr L. Morin da St-Evariste était à St-Georges à la fin de la

dernière semaine.

Lundi Je 15 janvier, à la salle

 

Les Chevaliers de
…… Colomb au Collège

 

l'ordre des Chevaliers de Colomb.

Il y eut plusieurs discours dont

celui de M. ie Dentiste: Reny de

St-Joseph, de M. Henri Ciiche, de

St-Josech, M. l'avocat Robert Vé-

zina de St-Joseph, M, Wilfrid A-

vard, grand Chevalier, M. Amédée

Vachon député grand Chevallui.

Plusieurs autres personnes ont é-

galement piis la parole.

;COTT JCT
Mlle M.-Paule Dulac de Ste-

Marie en visite chez des amies,

  

M. Clermont Roy, de passage

chez ses. parents.

JEUbI, 25 JANVIER 194

 

 

 

 

Ils ent passé comme un seul

homme. ...
x x x

Les amacheurs en ont arra-
ché.

x x X
Les voisins font preuve d’a-

mabilité et de reconnaissance.

x x x
Les discinles d'esculape sont

en pleine «cavité,
x x X

Quelques frères se croient e»
retard.

x x x
Ils n’en mourraient nas tous,

mais tous étaient atteints.
x x x

Le téléphone est fatal aux so-
litaires.

x x x
Les cantions se mesurent vo-

iontiers avec le Québec Central.
x x x

Les amis du chef-Lieu font
patte blanche.

x x x
Le Hockey n’a jamais été un

facteur de bonne entente.
x x x

Une antomnbile doit rouler
sur ses roues et non al* ser sur
la neine, les quatres fer (pneus
en Pair,

x x x
Réussir un tel exploit sans

blessure, oppartient à nos amis
de Scott.

x x x
Les mots d'esprit tombaient

aussi dru que les dneries.
x x x

Et, à la prochaine...

ON VOLELAPORTE

De ‘our en jour hs cambrio-

leurs deviennent plus audacieux

iOn rapporte le premio vol du

genre à Montréal, Une 1emme,

en se levant, constata que, pen-

dant la nuit, des voleurs ava‘ent

enlevé et emporté la porte exté-

rleure de sa demeur:.

En effet Mine Thomas Silas,

1921 rue Payette, a fait rapport

d'un vol de ce genre à la police

La porte disparue est évaiuée à

$10.00

 

M. et Mme Auguste Chassé ct

lur fils Michel chez leurs pa-

rents, 
 

Couvre-feu
Le Conseil municipal du Village

Ste-Marie, imitant en cela la plu-

zart des municipalités du comté

de Beauce, a passé le 18 courant

in règlement imposant un cou-
rre-feu.

Le Conseil s'est rendu aux de

mandes nombreuses faites par

les pères et les mères de famille
depuis quelques années.

En vertu de ce règlement, nul

enfant ayant moiñs de 15 ans ac

compli na devra se trouver dans

les rues ou les places publiques a-

près neuf heures du soir, à moins
qu’il ne soit accompagné de ses

parents ou d’un

d’une grande soeur,

Ce règlement sero mis en applt- |
cation le 5 février 1945.

A compter de cette date, la st-'

rène se fera entendre à neuf heu-
res du soir au lieu de midi,

Un constable de la municipalité
sera chargé de surveiller l’uhser-

vance de ce règlement et de re-

mettre entre les mains a‘un juge
de paix les enfants qui ne se con--

grand frère ou

à Ste-Marie
formeront nas à la loi.

Le même constable sera préposé
au maintien du ton ordre, dans le

village, le dimanche et lors des

réunions publiques.

Il s’agit là de deux ameliora-

tions que tout le monde appré-

ciera, sauf peut-être les turbu-
«lents.

La réparation des

maisons à Londres

Londres. — Un total de 258,849

.rraisons endommagées par la guerre,

dans la région de la défense civile

de Londres, ont été reparées pour

être “suffisamment confortables

| pour l'hiver”, a annoncé, sir Mal-

colm Trusiam Eve, chef des répa-

rations à Londres. Sir Malcolm a

| ajouté que l’armée des travailleurs

préposée aux réparations dépasse

maintenant les 182,100.

  

| Sauvegardons la famille var

Phabitation

Qualite sans Egale

THE ET CAFÉ

     
 



L
e

nl
pa
id
ni
mi
d
y

1
N
113
»
1I
A P

h

 

E
I
s
e

e
v
i
:

r
e

A
R
I
T
A
R
E

P
T
S
e

 

Les évènements de 1837-38
(suite No 3)

La rumeur qui court dans la

ville dit-il que vous méditez une

évasion et que Sutherland vous a

trahis, est-elle fondée?

Point du tout, lui répondis-Je;
dans tous les cas, il n'est plus avec

nous. Voyant le sergent s’appro-

cher de nous, je dis bien bas au
jeune étranger de ne pas bouger

de la place où il était; puis j'ai.

au-devant du sergent qui, aper-

cevant pour la première fois la vi-

siteur, me demanda qui il était.

Je ne sais pas, lui répondis-je,
mais d’après son habillement, je
pense que c’est le jeune lord Alex-

ander, lieutenant dans l’armée.
Je m'’éloignai avec le sergent et

allai me placer à une autre partie

du mur, sous prétexte d'examiner

lEDINBURG frégate de 74 canons

le plus grand vaisseau qu’l y eut

alors dans le port.
En revenant la porte intérieure

s'ouvrit et je vis mon nouvel ami

s'avancer lentement et la franchir

sans mot dire.
Je ne craignais pas d'être tra-

hi, car si la franchise et l'honnê-
teté furent jamais peintes chez

quelqu'un, c’était bien chez ce

jeune homme dont Ia iizure cu-

verte annonçait un noble coeur.
Il remplit fidèlement sa mis-  

sion, ma lettre fut remise à mon

ami que j'avais quelque chose dim

le lendemain, J’avertissais mon

mi que j'avais quelque chose d'im-

portant à lui communiquer, de

bien vouloir venir lui-menmte, ou

d’envoyer quelqu'un d° sûr. S'il en

voyait quelqu'un, je lui enjoignais

de lui dire de se mettre à nne

certaine place que je lui désignais

de tirer de sa poche un mouchoir

blanc et de le passer deux {ois sur

sa figure. Ce fut M, Charles Drc-

bt qui vint, il était accompagné
d’un autre gentilhomme qui avait

avec lui ur magnifique chien de

chasse. (M. Charles Drolet avait

été un des acteurs les plus ardents

de la rébellion à Québec. Il était

alors membrz du parlement, il est

mort, il y a quelques années, gref

fier de la Cour d’Appel, à Québec)

Comme j'étais désireux de sa-

voir si M, Forsyth, secrétaire d’é-

tat des Etats-Unis, était arrivé, et

s'il avait en une audience de lord

Durham, je pirai le sergent de de-

mander à ces messieurs  s'ils a-

voient cu connaissance de l'arri-

vée de ce haut fonctionnaire de la

république.

Tous deux feignirent de point

comprendre la questinn du  ser-

gent; alors je fis remarqur à ce

dernier que probablement ils é-

 

 

Pour avoir:

PROTECTION À BAS PRIX
Consultez :
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talent Canadlens français et que
j'allais les interroger moi-même.
Ne le faites pas, pour l'amour

de Dieu, c’est contre les ordres.

Bah! qui le saura? Et puis, une

bouteille de porter vous rassurera

apres votre peur. Restez th avec

mot.

Je m'inclinal devant ces mes-

sieurs l'un d’eux me rendit mon

salut et je lui dit en anglais: Sa-

vez-vous, monsieur si M. Forsyth

le secrétaire des Etats-Unis est

arrivé en ville et s'il a vu lord

Durham?

Il mie répondit en français qu’il

ne le savait pas. C’est comme je

pensais dis-je, au sergent il ne

comprendre l'anglais, je devais

l’interroger dans sa langue et lu

demander s’il connaît quelque cho

se à ce sujet.

Que.le nouvelle monsieur lui-

dis-je en français? Il y a de bon-

nes nouvelles pour nous des É-

tats-Unis et d’ailleurs mais nous

avons été envoyés par votre amt,

|pour savoir ce que vous désirez
en quoi et comment nous pour-

rions vus être utiles.

| Si nous tentons de nous évader

\seriez-vous disposés à nous aider?

lEt comme je m'apercevais que le
‘sergent ne savait que faire en at-

tendant la fin de notre corversa-

tion, je dis à mon ami, M. Drolet

que pour le tromper nous devions

‘en conversant, nous servir  sou-

vent du nom de M. Forsyth. Nous

vous aiderons autant que nous le

pourrons, et de toutes les mame.

res possibles, M, Forsyth et en di-

sant cela, il indiquait la ville avec

sa canne,

 
 

| Le sergent parut certain que

«nous parlions pas d’autre chose
que de M. Forsyth, et nous conti-

jnuames notre conversation, en

Si M. Churchill est toujours
vivantic’est que 21 fois il
a échappé à la mort

 

Le Premier-Ministre de Grande-
Bretagne a subi des attentats
 

que celul de mon autre ami, et je

lui demandai de descendre dans
la tranchée et de nous préparer

un plan des lieux, afin que nous

puissions nous y reconnaître, car

de l’enclos où il nous était permis
de nous promener, nous ne pou-
vions rien voir. Je le priai de s'as-

surer aussi des lieux, en dehors

de la citadelle où se trouvaient les

sentinelles. Le lendemain, avant

notre sortie, son ami, ou quelque

autre personne, placerait le tout

dans la bouche du même canon, et
attendrait jusqu’a l'heure de no-

tre entrée: quand les gardes se-

raient changées, il pourrait aussi

prendre à la même place la ré-

ponse que j'y laisserals.

Nous sommes, lui dis-je dans u-
ne situation qui demande la plus

grande prudence, et j'espère que

vous agirez en conséquence, par-
ce qui nous sommes surveillés a-

vec le plus grand soin.

Ne craignez pas, dit-il, vous

pouvez compter sur notre pruden-

ce. Adieu donc! lui dis-je; si vous

pouvez envoyer le chien qui ac-

compagne votre ami, avec la per-

sonne qui viendra demain, je pour

rai, je pense, l'utiliser. J'essaye-

rai, dit-il. Adieu,

Je m'’éloignai et je déposal le
papier à la place convenue pen-

dant que M. Drolet demandait au

sergent qui j'étais Le sergent
voulut ensuite savoir de moi qui

et des acidents de toutes sortes

Quand le premier-ministre

Churchill échappa aux balles des
francs-tireurs à Athènes récem-
ment, c'était la 21e fois qu’il évi-

tait la mort.
Le premier ministre a survécu

A des accidents d’avions, aux
balles de rebelles, aux tributs sau-

vages et aux bombes allemandes

Dans la guerre des Boers, M.

Churchill évita la mort cinq fois
:n deux ans.

1892 à Bournemourh, à 18 ans,
il jouait avec son frère et son

cousin, sauta dans un bassin d’un

pont de 29 pieds, se brisg un rein
et resta inconscient pendant trois

jours.
Passant l’été en Suisse, il alla

en canot sur un lac avec un ami.

Au milieu du lac, ils se baignèrent

et le canot partit à la dérive,

1895-96, à Cuba, une salve de
rebelles manqua M. Churchill d’un

pied et tua le cheval derrière celui

qu’il conduisait. Il échappa deux
fois à la mort à Cuba après cet
incident.

1897: sur la frontière hindoue,

des membres d’une tribu sauvage

l’assaillirent et tuèrent son com-

pagnon. Il effraya les indigènes
avec des coups de révolver. Il é-
chappa à la mort trois autres fois

dans l'Inde, deux fois à Omdur-

man.

1899-1900 comme correspon-

dant de guerre dans l’Afrique du

Sud, M. Churchill évita la mort

Québec — Des sources ordinai-

rement bien renseignés, on ap-

prenait dans les milieux gouver-

nementaux que l'un aes premiers

projets de loi présenté par l’hon.

Maurice Duplessis, premier minis-

tre de la province, serait celui

ayant trait à l’abolition de la

taxe de vente. Lors de sa campa-

gne électorale, le chef de l’Union

Nationale a promis maintes fois

de prendre cette mesure dès son

arrivée au pouvoir.

On rapportait que le projet de

 

 

La taxe de vente -abolie

dès la première session
—
 

loi en question était prêt et qu’il
serait présenté dès les premières
séances de la Session. Dans son
dicours du Trone, le gouverne-

ment aurait également l’intentton

d'annoncer un projet & loi que

l'on dit sensationnel, relativement

à l'expropriation de la Montréal
Light, Meat & Power Co. On ne
croit pas que le gouvernement yré

sente à sa première session des
projets de loi pour une législation
sociale encore plus avancée. Mais
ils sont a l'étude.
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8 k HE A [introduisant son num et celui uc étaient ces personnes. Je lui dis

i NAD À ! CHET lord Durham qui venaient là com hi p être à la cing fois. Une fois lorsque les

i . ide F2EEE me des cheveux sur la soupe, que c’étalent des rangers la |Boers firent déraîller un train. Il

pit ville, que l’un d'eux avait été ou [fut un des rares survivants, 4

E ASSURANCES GRNERALES | Je lui dis que m’attendant a sa était encore membre du parle- 1916-1918: sur le front de lou- & 5 /À y =

à Ho . ! visite, j'avais préparé une esquisse |ment; que c'était un haut-tory; |est pendant la première grande ; Ï ËieS

3 a ST-MAXIME DE SCOTT de notre plan, que j'allais le met- qu’il paraissait avoir une haine |guerre, 1] échappa deux fois à la du Pocteur Groc

invétérée contre les Américains; [mort, Ayant dû quitter le poste AEE

 

    

e
s tre dans la bouche du canon,

qu’il me verrait l’y mettre et qu’il

! pourrait l'y prendre quand nous

!sv ions part's. J’ajoutai que je

‘voulais avoir ses conseils, ainsi

    f » -Représentent de “La faurentienne”, assuracce-vie qu'il m'avait dit ne rien connaitre

de M. Forsyth, et que d'ailleurs il

se souciait peu de ce personnage.
(à suivre)

de commandement d'une compa-

gnie il revint pour retrouver le

poste détruit par les bombes et
tous les occupants tués.

*

|

1919: M. Churchill traversa la
Manche à bord d'un avion qui

prit feu au-dessus de Lymphe.
1

Quelques semalnes plus tard, dé-
collant de l'aérodrome Buc en
France, un avion fit un saut pé-

rileux à 50 milles à l'heure. M. Drs J. E. DIONNE

Churchill et le pilote s’en tirèrent
.

indemmes. Au cours de l'été de et --Û..

la même année, M. Churchill pi-

mm —ESPHEIPRE-_DIONNE—TT lotait unapparéitet,caused'u)

Médecins - Chirurgiens,
ne panne, il dû atterir à une vi-

SAINTE-MARIE, BEAUCE ‘

tesse dangeureuse. Le compagnon

Gi
s
w  En vente : dans foules les pharmacies .

Gros :” 200, rue Vallée, Montreal.
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de M. Churchill mourut.
1931: il fut terrassé par an

tramway à New-York se lacéra le
cuir chevelu jusqu’à los et de-

meura plusieurs mois à l’hôpital
inconscient,
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LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL  

Sauvegardons la famille par

l'habitation
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LA BONNE CHANSON
UNE AUBAINE

Devenez membre de l'Association

des Amis de la Bonne Chanson. —

Vous aurez droit à des prix très
réduits pour l’achat des albums de
“La Bo.ne Chanson’,

Ecriv. : tout simplement à “La

Bonne uhanson”, St-Hyacinthe, en

disant que vous lu cette annonce

dans LE GUIDE et vous recevrez
votre carte de membre, qui vous

donnera droit à des prix réduits

pour l'achat des albums de “La Bon-

2 p
r
o
p
r
e

o
h

e
r
e Visitez notre

magasin de
meubles

Vous serez surpris des aubaines qui vous y attendent.

Nous pouvons vous fournir tout ce que vous désirez en

faits d’ameublement, pour des prix les plus bas.
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Cette offre est pour un temps H-

nité seulement.
Dans quelque temps, ces prix de

aveur ne pourront plus être accor

tes, à cause de l’augmentation cons

aute du coût de production.

Profitez-en dès aujourd’hui, pan-
‘ant qu’il est encore temps.

Ecrivez à:

“LA BONNE CHANSON”.
Casier postal 150,
Si-Hyacinthe, P. Q.

A VENDRE
Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils, Aussi,

typewriter pour écrire les stencils
spécialement avec la machine à a-
dresser. A vendre immédiatement.

S’adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce

4 ne Chanson”.
fi Cette réduction va jusquà 30%,y d'après le nombre des albums que Tous nos acheteurs ont obtenu entière satisfaction de

a i vous achetez. notre maison. SL aa

  Venez voir nos ameublements de chambre & coucher,

de salle à manger, et nos ameublements de salon: Chester-

fields, tables, lampes, radios, poêles, prélart, matelas, etc.
     

S
E
a
y
e
:

i Pour chaque soldat outre-mer, il faut qu’il y ait des douzaines de civils qui travaillent. Car

   il ne suffit pas de fournir à nos combattants les armes nécessaires: il faut les nourrir, les vêtir,

   
Faites vos achats à notre maison; des aubaines vous ||

Les Meubles
Modernes
STE-MARIE,Bce.

fabriquer pour eux toutes sortes de machines, d’ustensiles, d'outils . . . Ainsi, dans une grande

usine de Coaticook (P.Q.), M. Ernest-E. Patenaude (ci-dessus) fabrique des crics capables

] de soulever des poids de 1 à 100 tonnes; ct ces crics--dont nos armées ne sauraient se passer
 

ÿ —sont utilisés sur tous les champs de bataille du monde. En la personne de M. Patenaude,

4 nous rendons hommage 4 tous les loyaux ouvriers de guerre du Canada qui, par leurs prouesses   industrielles, ont su se rendre dignes de leurs fils ct de leurs frères qui combattent.

  PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON      = erAmerSN



 
 

L’habitation canadienne
francaise

 

(suite No 2)
maison plutôt qu'un appartement
ou un garni. Qu'ils puissent ac-
quérir, par le labeur et l'épargne,
gu moins la modeste aisance qui
leur permettra de devenir propri-
étaires de leurs logis et d’empla-
cements adéquats. La vie sotiale
et nationale en sera embellie et
stabllisée, . i
Nos pères auralent &s a‘v:om-

pli tant d'oeuvres durables, au
milleu de bien des traverses et des

dangers, s'ils n'avaient eu leur
foyer où retourner chaque soir, la
tâche terminée? La famille cana-

dienne française eût-elle joué le
même rôle historique, conformé-
ment aux desseins Ge Dieu, eût-

elle été la formatrice et la conso-
lidatrice de Ia nation, si elle n‘a-

vait eu un sens très ferme et très

sûr de la propriété, au service de
la famille, de la race et de la na-

tion? i

Bonaparte disait que tout sol-

dat avait un bâton de maréchal

dans son havresac. Et chaque nou

vel enaggé trouvait dans cette i-

dée un ardent motif d'action. A-

lors, pourquoi le jeune homme et
la jeune fille qui fondent un foyer

n’embitionneraient-ils pas, avec

beaucoup plus de raisons, d’avoir

un jour leur demeure à eux?
Joséphin Soulary a résumé cet-

te pensée dans un sonnet qui du-

rera autant que la laugue fran-

caise et le bon sens français. Ce

bon sens-là n’a point cessé d'être
le nôtre. On pourrait tout aussi
bien l'appeler sagesse, logement,

prévoyance et discernement.

Il faut retenir toutes et chacu-

ne des paroles de ce poème inti-

tulé Rêves ambitieux. Comme
elles restent actuelles!

“Si j'avais un arpent de sol,
mont, val ou plaine,

Avec un filet d’eau, torrent,

source ou ruisseau,

J'y planterais un arbre, olivier,

saule ou frêne,

J'y bâtirais un toit, chaume,
tuile ou roseau.

Sur mon arbre, un doux nid,

gramen, duvet ou laine,

Retiendrait un chanteur, pin-

son, merle ou moineau,

 

Tel. 8677

191%, St-Joseph, 

Sous mon toit, un doux lit, ha-
mac, natte ou berceau

Retiendrait une enfant, blonde,
brune ou chataine.

Je veux qu'un arpent. Pour le
mesurer mieux,

Je dirais à l'enfant, la plus belle

à mes yeux:
““Tiens-toi debout devant le so-

{|leil qui se lève;
Aussi loin que ton ombre ira

sur la gazon,

Aussi loin je m'en vais tracer

mon horizon.”

Tout bonheur que la main n’at-

teint pas n’est qu’un rêve,
Vous entendez assurément, Mes-

sieurs, que la maison qui convient

le mieux à des Canadiens fran-

çais est celle qui exprime leur mi-
lieu et en est comme le commen-

taire. Mais cette vérité exige quel-
ques éclaircissements,

—000—

Tous les Canadiens Français
authentiques et puissent-ils être
légion! se rencontrent ici avec
nous, d'un même élan et aux mé-
mes points de départ et d’arrivée.
Ce que nous voudrions susciter
en nos compatriotes, ce n’est pas
uniquement la volonté de se cons-
truire dès que la chose sera pos-
sible, une maison canadiennc-
française, mais de répandre, par-
tout où 1ls se trouvent, où s'exerce
leur influence et où ils sont ac-
crédité, ce que nous avons appelé
’évangile de cette maison.

Il suffirait d'une campagne con-

certée et bien menée pour restau-
rer l'atmosphère de nos villes,
comme aussi celle de nos campa-

gnes, en train de perdre tout in-
térêt et toute criginalité, à cause

de certains habitacles indignes

d'un peuple qui se respecte et

dont le prototype est 1a boite car-

rée, la malencontreuse -boîte à
savon,

Avouons-le le sentiment juste

des choses de chez nous se cor-

rompt. Le moment est venu d’in-

tervenir, avec autant de vigueur
que de tact.
Un architecte de Washington,

après avoir visité quelques mai- 
Quebec Jewellers Reg’d

DIAMANTS — MONTRES — NOUVEAUTES

Le rendez-vous des gens de la

Beauce et de Dorchester

sons de I'lle d'Orléans, de Bourg-
Royal, nous disait avec un hu-

4
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I POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Josepk à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants,

“LE GUIDE”, JEUDI, 25 JANVIER 1945

mour n'’excluant certes pas la
clairvoyance: “Lorsque le Père é-
terne! a commandé à Noé de cons
truire l'arche qui devait sauver
l'humanité et les animaux, il a dû
S'appliquer à fournir un plan dé-
taillé: tant de coudées de lon-
gueur, tant de hauteur, tant de
profondeur…… Et bien! le Cana-
dien froncais lui, n'a eu recours
qu'à lui-même, à son goût, à son
sens de l'équilibre, peur crécr,
dans son architecture, des rap-
ports parfaits.

M. Mason Wade, auteur d'un
remarquable Parkman, cL  histo-
rien qui est venu nous étudier sur
place et qui, denuis les quelques
années qu'il est ici, n'a cessé de
nous comprendre et intorpréter
avec la plus intelligente sympa-
thie, M. Wade, dis-je, s’écriaët:
“Pour ramener à sa forme le goût
canadlen-français, il faudrait fai-
re comme en Bavière, ily a un
nuart de siècle, où l'on se  plar-
gnait que l’architecture fut deve-
nue conventionnelle et miséra-
ble. On constitua une sorte de
musée des horreurs où figurait, ce
quill y avait de pire en fait d’édi-
fice. '

Je n’ose croire que nous en soy-
ons réduits à cet expédisnt. Mais |
je ne puis non plus m’empêcher
de censeiller à nos gouvernants
d’acquérir les maquettes de mai-
sons canadiennes qu’avait prépa-
rées le grand artiste canadien-
français, Clarence Gagnon. et de
mettre ces maquettes en lumiè-
re, parmi les plus belles choses du
pays que l'on trouve au Musée de
la province à Québec.

| Tous les élèves de nos écoles,
‘tous ces messieurs du Grand Sé-
minaire qui auront tant & dire
au sujet de la construction de

 

pauvres
(Par Sauveur Ferland)

M. Arthur Cardin, dans une cau-

serie, devant la Chambre de Com-

merce des jeunes du district de
Mnntréal disait:

“Nous avons été pauvres parce

ue nous descendons des  cclens

de la vieille France. Nos pères a-

valent peur d'amtition. Ils ont

préféré l'économie du bas de lai-

ne à celle des institutions bancat-

res. Si nos peres étaient das colons

et des défricheurs, ils n’étaient

nas des commerçats et des hom-

mes d’affaires, Ils se contentuient

d’implanter ici des traditions de

leur patrie d'origine. Ils préfé-

raient aux succès commerciaux la

quiétude de leurs foyers qu'ils qu -

rent défendre contre les barbares

et contre l'envahisseur. Is ont
réussi à défendre et à sauvegar-
der leur héritage familial.

Avec la conquête, nos pères ont
eu à faire face à l’ambition des

Anglais. Les Anglais, avec leur

mentalité, ont exploité nos riches
ses naturelles. Quand la période

d’'industrialisation est venue,
c’est avec indifférence et avec

ronchalance que les Canadiens
ont vu les autres prendre avanta-

ge de la situation pour s'établir

solidement. Devenus les maîtres

de l’industrie, de la finance et du
commerce, les Anglais ont fondé

des banques, ils ont construit des

chemins de fer, des bateaux et ont

favorisé le commerce internatio-

rnal, notamment et logiquement

avec la Grande-Bretagne de pré-
férence. Sans doute, comme Ca- leurs églises, de leurs presbytères

et des maisons de nos cuitivateurs
devraient à époque fixe ou non,
faire un pèlerinage au Musée, et
sous la conduite de M. le conser-
vateur Paul Rainville ou de M,
l'architecte Brassard, réappren-
dre les stylos de chez-nous et se
disposer à en assurer la survie au-
tour d'eux. ‘
Comment voulons-nous édifler,

construire, bâtir selon l’ordre ca-
nadien-français, si notre éduca-
tion touche à tout excepté à cela?
“Ce n'est pas à surcharger les pro
grammes que nous visons, mais à
employer quelques après-midi de

congé à une démonstration con-
vaincante de Ia beauté qui est no-
tre sauvegarde.

1

Un cours comnlémentaire pour-
(rait être fait aux Écoliers et à
leurs maîtres. I! porterait sur le

la propriété du voisin, Nos fils et

nos filles grands et petits, sprre-
nant la vileur intrinsèque ct ex-

riel et moral, seraient moins ten-

tés de saceager les trésors qu’ils
rencontieraient au cnurs de leur

vie, et plus sûrs d’eux-mêmes lors

qu’il s'agirait de restaurer une é-

glise ou une maison, ou d'en faire

surgir de nouvelles dans des sites

qui conviennent,

Une telle campagne fait partie

de la ré-éducation de tant des

nôtres occupés, comme dans les
environs de Montréal et de Qué-

bec, à détruire de nobles vestiges

dont on s’éloigne parce qu’ils sont
un témoignage.

(à suivre)
 

 

  

  
  
  

 

  
  

respect des arbres, des fleurs, de |

 

  

     

nadiens français, nous avons bé-

néficié de tout cela en coupant

le bols des Anglais, en aidant
l'Anglais à faire le ciment et à
bien tenir les livres de comptabi-

lité des maisons anglaises, Nous

n’avons jamais vu les nôtres figu-

rer sur les conseils d’administra-

tion des entreprises anglaises de

manière à y exercer un rôle véri-
tablement important. Le rôle que

nous avons joué dans ce domaine

& toujours été neu relnuisant. Ceux
qui ont été directeurs des maisons

anglaises en ont sans doute profi-

té personnellement, mais leur pré

sence à ces postes n’a jamais rien

donné d'appréciable à leurs com-

patriotes en tant que groupement
etchnique,

Parce que nous nous: commes

toujours contentés de remplir un
rôle secondaire et de servir les

Anglais, ceux-ci nous ont tou-

jours traités de la façon que nous

savons. Le cas aurait été diffé- 
[rent si nous avions agi autrement

a ! x | I :
trinsèque de notre domaine maté- | Alors on nous aurait respectés ct

on nous aurait considérés comme|
des partenaires plutôt que comme

des serviteurs. Certes notre peu-

ble a évolué. Sa servitude qui a

trop longtemps été la nôtre ne

nous convient plus. Nous avons

raison de n’être plus satisfaits. Il

faut nous imposer dans les hau-

tes sphères et cela dans tous les
domaines, Il est temps plus que    

Pourquoi nous sommes

 

jamais d'y penser si nous voulons
organiser notre réaction. L'heuve
est propice et nous pouvons le

faire sans dépouiller personne.
parce qu’il reste assez à faire

dans tous les domaines. Mais si

nous attendons trop —longtemns

pour réagir il sera bien

‘le revenir sur nos pas pour récla-

mer ce qui nous revient nou scu-

lement dans la province de Qu
bee mals aussi au Canada que nos
pères ont découvert et colonisé.

Nous avons maintenant des
compétences pour nous faciliter
In tâche. Fournissons donc À ces
compétences l'occasion de mon-
trer ce qu'elles savent faire pour
toute la collectivité, La minorité
canadtenne-française constitue le
7roupe le plus considérable au Ca-
nada. Cela n'indigue-t-il pas le
devoir 4 accemplir? Cala n'est-il
vas de nature à nous inviter à
nous conduire, non pas comme
des subalternes mais comme des
zhefs?

Notre rôle, effacé dans le passé
commence à se dessiner. Il faut
réclamer ce qui nous revient en
nosant des actes ct en affirmant
notre volonté. La position qui a é-
té nôtre l’a été parce que nous
n’avons rien fait, où à peu près,
pour qu’il en soit différemment.
Aujourd'hui notre rôle n'est peut-
être pas très brillant, au cours de
ces dernières années. Il faut con-
tinuer le travail commencé dans
ce sens, mals sans trop critiquer
ceux qui nous ont précédés. La
situation qui nous a été faite s'ex-
vlique, dans une certaine mesure.
La formule qul peut la résumer
est celle-ci. Nous avons été vic-
times de la formule de l'achat
chez nous des Anglais qui ont m's
en pratique le proverbe “Charité
bien ordonnée commence chez
nous”, Logiquement les Anglais
ont commencé par se favoriser les
uns les autres avec cet esprit de

solidarité que les ceractérise. Ce
n’est pas un rnal d’être un peu ef-

fronté que nous l'avons éte.
Il faut toutefois tenir compte de

certains défauts dont nous avons
hérités avec quelques qualités de
nos ancêtres français. Nous avons
hérité de la jalousie, d'une ambi-
tion non justifiée, d'un esprit de

dénigrement et d’un manque d’es

diffcile ;

prit national. Cela esttellement
vrai que nous n’avons pas encore
une pensée vraiment nationale,
vraiment  canadienne-française.
Est-il possible de réveiller cette

pensée pour marcher à la conquê-

te de ce gui nous appartient?
Tentons de développer en même
temps un esprit pratique au Ca-

nada, surtout dans la province de

Québec. Nous le pouvons, car nous

ne sommes pas plus bêtes que les

autres. Pour y parvenir, il faut

prendre conflance en nous, en nos

forces, en nos valeurs et faire vio-

lerice à notre nonchalance,
L'avenir, tout le monde ignore

ce qu'il sera. Sur ce chapitre il ne
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Terra cotta — Tuyau de druimage
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L'histoire de votre région, des grandes personnalités politiques, re-

ligieuses, littéraires, financières et sociales, etc, etc, des grands

mouvements d'opinion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC
 

ments aux

€. P. 26, Station “H”    
 

par ROBERT RUMILLY

Treize volumes comprenant plus de 4600 pages d'un texte dense,

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous renseigne-

Editions Bernard Valiquette, Ltée,

MONTREAL

Fitaroy 3584  
 

 

  dans chaque narine soslagent rapidement {=

l'enchifrènement dû au GATARRHE
Une médication spéciale, qui agit ———
rapiderient au siege méme du mal

 

Un soulagementapaisant de l’enchifrènementet des péni-
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dansle
nez, diminuel'enflure des muqueuses-—apaisel’icritation,
soulagela congestion, aide à dégagerles voies
nasales obstruées par lc rhume. Il facilite la VICKS

“respirati ayez-en! Suivez 4
le moded'errnloidans1a boite. WASROMOL |

peut y avoir que de faux prophé- ter a'lgaux a égaux avec 1-urs
tes. Préparons-nous pour le pire. | compatriotes d'origine ancleise,
De rette façon si les choses ne se ‘et ce, dans tous les domaines. (fln
gâte .ù pas trop, nous ne serons de la citation)
pas trop désillusionnés. Chose Note. Cette causerie fut pro-
certaine, le bouleversement éco-{noncée par l'hon. J.P.A. Cardin,
nomique sera grand, Pour y 0’ vier |le 30 septembre 1942, mals elle est
apprenons à “coopérer” d’abord !zlus c'actuellité que jamais,

entre Canadiens français, puis a- Sauveur Ferland.
vec tous nos compatriotes. Puis si

nous avons besoin de secours pour

ns malsons d'éducation, ne refu-

sons pas le secours. Que les hom-

mes d'affaires canadiens fran-

cals continuent de  s'intéresser Sauvegardons la famille par
aux questions économiques et tra- l'habitation
vaillent de façon à se tailler une ———

place qui leur permettra de tra!- 1.IREZ NOTRE JOURNAL

EEfans
Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

  
 

 

 

“Sauvons Iz tamult.

par l'éducation”
 

 
 

  
 

 

Dr Roland Giguère
Chinurgien-Dentiste

©STE-MARIF, Bce. P.
Est Ouvert Tous les Jours

 

,; oe STE-MARIE, Beguce
P. Qué,

 

 

ANT. LACGURCIERE
AVCICAT

St-Joseph, Beauce

 

AEENSACI,

PO Tél; 820; Heures due Bureau

"De 130 à 300 sur rendez-vous
seulement. _— 

Arts ehaM me em memme   
De 3.00 à 8.30 à tour de rôle avant

l'heure d'arrivée.

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialité: Yeux, Oreilleg, Nez

et Gorge.

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie, Feu, Accident, Automobile

100, Notre-Dame

STE-MARIE, Bee. Pureau fermé: Le soir, le samedi
après-midi, du 24 ‘:in au 15

ee juillet «t du ! au 15 septembre.

CIRCONCISION 2 Ave BEGIN, —  LEVIS.
Procédé strictement non sanglant,RP

 
  sans pansements ni points de sutu- mener,
re. Accommode singulièrement les Tg. gg
patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.

J. Berch. Gagnon, e.dh.a.

ARCHITECTE

ME ALC MAAPAQ
   

 Burean a Thetford
 

 

Tél: 98 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,

hd ERELouis-Alfred Ferland
B.A. LLL —_—
AVOCAT LISEZ ET FAITES LIRE

  

  

Rue de la Station NOTRE JOURNAL

STE-MARIE, Bee. P. Q.

eee
Sauvegardons lu famille par

Phabitation

 

 

Bureau: 80, rue St-Pierre Tél.: 3.7942

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Rés.* 619, rue St-Jean Tél.; 5991

 
 
 

EMMETT OFARRELL, BA.iLL.
AVOCAT — BARRISTER

St-Joseph, Co. Beauce.|      
 

  

 
 

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

 

    
Tél. 80 — Sainte-Marie, Beauce
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Tai du pain délicieux

et SOUTENANT I

Pas d’yeux grossiers !

Pas de grumeaux pâteux !
Peas de goût sur !

    

     

TTTa:
CR RCEPTIT NE
LEVURE SECHEEMPLOIED
LA ‘ROYAL!

7

Cédule de la ligue de
‘hockey de Beauce

Beauceville vs Vallée

St-Joseph vs Ste-Marie

Dimanche 4

Vallée vs St-Joseph

St-Georges vs Beauceville

Jeudi 8

S!-Gecrges vs St-Joseph

Vendredi 9

Vallée vs Ste-Marie

Dimancho 11

St-Georges vs Ste-Marie

Beauceviile vs St-Joseph

Jeudi 15

Si-J:seph vs Vallée

Beauceville vs St-Georges

 

   

 

  
   

 

   

 

 

 

JANVIER

Jeudi 18

Ste-Marie vs St-Georges

St-Joseph vs Beauce’ ville

Dimanz"e 21

Ecauceville vs Vallée

3t Joseph -.5 5% Marie

Jeudi 24

Ste-Marie vs Beauceville

Vallée vs St-Gecrges

Dimanche 28

Ste-Marie vs Vallée

St-Joseph vs St-Georges

FEVRIER

Jeudi 1

Ste-Marie bat St-Joseph
par un score de 8 a

2 dimanche dernier
"clublapartie durant. Les points ont

été enregis'rés ‘romme su:

Rolland Lacroix 3 points. [s-

 

Dimanche dernier, notre

local a défa.t le club du Chef-lieu

à notre patinoire, par un score de

8 à 2. La partie a été des plus in- (:sopn Giguère 3 points, Benoit

téressante et on peut dire que nos | Vachon 1 point et Marc Poulin

porte-couleurs se sont montrés à (4 point.
la hauteur de la situation toute Nous félicitons sincèrement nos

ATT
ENT

ION
|

équiple
rs.

ACTIVITES DE L'UNME

SERVANTE DEMANDEE
SANITAIRE DU COMTE

LE BEAUCE

-——Balaire$40.00parmois.Réfe-! em
rences requises. Ecrire à 3035, Co- |

te Ste-Catherine, Montréal.

 

firmières f ront des visites à do-

n.icile aux endroits suivants: St-

Frédéric, East Broughton, St-Ho-

noré, St-Martin, St-Ephrem et

Bcaucevillo,

 

Si vous avez des TAPIS CROCHE-

TES, nous les achetons en quantités

illimitées. Les meilleurs prix payés

comptant, Ecrivez à: La Compagnie

LA FAYETTE Earg., B. P,, 1004,

Place D’Armes. Montréal. P. Q.

Commetravail spécial il y aura,

Lundi le 23 Inspection médicale

scolaire.

 Mardi le 30 Inspection médicale

t2claire.

| Mercredi le 31, St-Juseph.
De 1C hrs à midi et de 1 hrs

30 à 3.30 hrs clnique dantaire par

le Dr R. Giguére.

Jeudi le 1er février St-Joseph,

De 2 hrs à 4 hrs à la salle du

Palais de Justice, clinique pour les

tébés et les préscolaives et séance

d'immunisation antidiphtérique.

Vendredi le 2 février Bcevillz.

De 2 hrs à 4 hrs 30, aux bureaux

de l’Units sanitaire, cliniqu2 pour

les bébés et les  préscclaircs et

séance d'immunisation antidiph-

térique.

St-Joseph, De 10 hvs à midi et

de 1.30 à 3.30 hrs clinique dentaire

par le Dr R. Giguere, clinicien

dentiste.

 

<paramdi.

POILS SUPERFLUS
Puils superflus enlevés pour toujours

‘avec électrolyse.

FERNANDE BILUDEAU,

Ste-Marie, Bee,

Diplômée de New-York.

Tél: 41 180 rue Notre-Dame

6 ms. oct. 44 - avril 45.
AR

“Spirella”
CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.

Mlle ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bce.

Tél: 57 119 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 25 sept. 44  
 

 
 

LES POUSSINS DE MONKTON POULTRY
ASSURENT LE SUCCES

Lorsque vous achetez des poussins, c’est pour avoir du
succès. Vous devez donc vous procurer des sujets qui ont
de la vigueur et de la viabilité. Si vous y mettez du soin,
vous êtes assuré d'opérer avec profits. Tous les troupeaux
de Monkton Poultry Farm sont inspectés par le gouverne-
ment, classifiés et chaque membre subit l’épreuve du sang.
Demandez nos prix pour 1945 et notre catalogue 1945 en
français qui cont'ent tous les rensei“nements vous per-
mettant de faire de l’argent avec votre basse-cour.

MONKTON POULTRY FARM,
Monkton, Ontario.    
 

 

 

 

THEATRE ST-GEORGES
Vend.-Sam. 26-27 janv

“ABOVE SUSPICION”
avec Joan Crawford, Fred MacMurray.

Dimanche: 28 janv.

“LE MYSTERE DEPARIS”
avec Constant Rémy, Madeleine Ozeray.

Lundi-Mardi: 29-30 janv.

“LADY IN THE DEATH HOUSE”
avec Jean arker, Lionel’ Atwell

Mercredi-Jeudi; 31 janv. 1er fév.

“COVER GIRL” (en couleur)
- avec Rita Hayworth et Gene ke!ly.  

Au-cours de la semaine, les in-|

“LE GUIDE”, JEUDI, 25 JANVIER 1945

St-Georges vs

après-midi, le 28

janvier prochain, aura lieu 3 la

vatinoire du village une  intéres-

sunte partie de hockey, alors que

nes pieds légers rencontreronc le

Dimanche

Ste-Marie
dimanche après-midi

club de la Métropole. Nous invi-

tons tous les spectateurs à ne pas

manquer cette partie qui promet

beaucoup. En foule donc, diman-

‘che prochain.
 

Mlle Françoise Lainé de Québec

recevait à un bridge récemment à

la résidence de ses parents, Blvd
St-Cyrille.

Mme le Dr J.-A. St-Jacques et

sa fillette Francine ont passé quel

ques jours à Québec, récemment.

Mme Ls-A. Ferland est de re-

tour d’une promenade à Québec,

M. et Mme Jos. Gagnon sont
ictuellement en voyage a Belle-

ville, Ont, en visite chez M. et
JAme Robert Leuillier,

M. et Mme Albert Gagné ae

Thetford-Mines, visitalent M., et

Mme Henri Grégoire, ainsi que M.

>t Mme Cléo Bonin, en tin de se-
naine.

M. Odilon Gosselin'est part

pour Chicoutimi où il travaille-

ra désormais,

Mlle Fernande Nadeau de St-

Joseph est à Ste-Marie pour

quelques jours.

M. et Mme Léopold St-Rilaire,

MM. Roland et Marcel St-Hilaire

étaient de prssage à Québrc ces

jours derniers.

—MM.Marcel et Emile Poulin

sont de retour dans leur famille,

aprés avoir passé plusieurs mols

à Port Arthur, Ontario.

MM. Emile, Henri et Wilfrid

Maheu sont actuellement à Pitts-

hurg E.-U. pour quelque temps.

M. l'abbé Adrien Bouffard, de

St-Anselme, était da passage ici,

mercredi dernier, chez M. et Mme

Raymond Jacquês. “ ©
—Mme Oscar Gagné, sera au

Château-Frontenac, samedët le 27

‘invitée de Mme A.A. Boivin, pré-
sidente, ol elle assitera au diner-

concert des Jeudis Artistiques.

—Mlle Marie-Ange Gagné, de

Montréal, M. Daniel Harton, de la

R.CAF. de St-Jean Qué. M.

Jean-Paul Gravel, Ing., et Mme

Gravel, de Val d'Or, ainsi que M.

et Mme Napoléon Harton, de

Black Lake, ont rendu visite à M.

et Mme Aimé Tardif, récemment.

—Mme Philippe Giguére de Ste

Marie, a passé quelques jours en

visite chez M. et Mme Roméo G1-

guère.
—M. Florian Cloutier son fils

M. Henri-Louis Cloutier, et son

egarconnet, Philippe, de Ste-Rose

de Poularies. ont passé quelques

jours à St-Josenh à l’occasion de

la mort de M. Gédéon Cloutier.

—MM. Odilon et Eimond Na-

deau sont allés à Quétec au dé-

but de la semaine.

Feu Gédéon Cloutier

Un citoyen bien connu et esti-

mé de notre paroisse, M. Gédéon

Cloutier, s’est éteint subitement

 

Retraites fermées

Maison N.-Dame du St-Rosaire

Ste-Marie de Beauce

24-27 Janvier Dames de Vallée.

30-2 Février Demoiselles de Fast

Broughton

16-19 Février  Demoiselles de

Thetford.

16-19 Février Demoiselles de

Thetford.

20-24 Février Dames de Thet-

ford.

24-27 Février Dames de St-Geor-

ges.

27-2 Mars Dames de Ste-Marle

3-6 Mars Demolselles de Vallée

7-10 Mars Dames de St-Ansel-

me.
10-13 Mars Dames de Beauce-

ville,

17-20 Demolselles ae St-Ansel-

me.
21-24 Dames de St-Joseph

24-27 Demoiselles de Beauce-

ville.

28-31 Mars Institutrices

Le 8 mai: Pour fiancées

En juin Retraite de 5 jours en
silence complet.
On est prié de  s'inscrire au

moins dix jours à I'avance en

s’adressant à la Supérieure des

Soeurs Missionnaires de l'Im-  
 

maculée Conception.

 

 

Ste-Marie, Beauce
 

ainsi que Mme T. St-Hilaire é-

taient à Ste-Marie dimanrche der-

nier, à l’occasion de la partie de

hockey, St-Joseph vs Sce-Marie,

M. René Turcotte dae Valley-

Jonction visitait M. et Lime Valè-

re Gosselin en fin de semaine.

Mme Thomas Gilbert est de re-
tour d’une promenade à Valley-

Jonction,

Mme Odilon Lessard est partie

pour Montréal en promenade

chez M. et Mme Barthélémy Clou-

tier, pour queljues jours,

M. Noel Carter, de St-Louis de

Courville était de passage a Ste-

Marie la semaine dermiere.

Mlle Thérése Morissette était

de passage a Québec samedi dee-

nies.

Plusieurs citoyzns de St-Juseph

de Beauce et des paroisses envi-

ronnantes sont venus a Ste-Marie

dimanche dernier assister à la.

partie de hockey, St-Joseph vs 

 

—M. et Mme Edmond Grondin

Ste-Marie.

 

ST-JOSEPH BEAUCE

samedi, le 13 janvier, à l’âge de
75 ans, ©

Ses funérailles ont eu lieu en

l’église de St-Joseph, le 17 cou-

rant.

Pour pleurer sa disparition, T!

laisse son épouse, née Émma Les-

sard, deux fils: M. l'abbé Tho-
mas-Philippe Cloutier, aumonier

au couvent de Jésus-Mariz, a Sil-

lery, et M. Florian Cloutier, de
Ste-Rose de Pouilries, Abitibi, ses

frères: M. l'abbé Thomas Cloutier
aumônier de l’hôpital de Beauce-

ville et M. Alpionse Cloutier, de

Beauce-Jet, ses petits-enfants:
MM. Charles, Wallace, Ronald,

André, Henri-Louis, Jean-Yves

Cloutier, Mme Robert Giguére,

(Gisèle) et Mme Alfred Girard

(Françoise) sa belle-fille Mme

Gédéon Cloutier, ses beaux-frères
et belles-soeurs: M. Thommy Les-

sard, de Québec, M, Alphonse Les-
sard, de St-Jules, Mme Hilarion

Cloutier, de St-Joseph, M. Gédéon
Lessard, de St-Frédéric, M. Jo-
seph-E. Lessard, de St-Joseph, M.
Cléophas Lessard, St-Frédéric, O-

nésiphore Lessard de Québec, £r-

nest Vachon, de St-Joseph, Napo-

lléon Groleau, de Montréal, Mme

Jos. Gagné, de St-Joseph.

Le défunt était l'oncle de M.

l'abbé Adrien Cloutier.

A l’église, la levée du corps

fut faite par M. le curé J. Houde,

et M, l’abbé Adrien Cloutier a

chanté le service assité de MM.

les abbés Philippe-Auguste Léga-

ré, vicaire de  Beauceville et E.

Nicole, vicaire à St-Odilon.

Au choeur, on remarquait M.

l’abbé J. Houde, curé de St-Juseph
MM.les abbés Odina R°y, curé de

Sacré-Coeur de Jésus, Gédéon Du-

val, curé de Beauceville, Jules

Turcotte, curé de l’Enfant-Jésus,
L.-P. Lemay, vicaire à Notre-Da-

me de Lévis, Alphonse Guy et

Léon Bernier, vicaires à St-Jo-

seph.
Les porteurs d'honneur étaient

La croix, M. J.-T. Giguère, le cer-

cueil: MM. Ludger Garneau, Jo-

seoh Jacques. Dr Odilon Cliche,

Alphonse Vallée, Joseph Perron, et

Stanislas Lagueux.

M. Edoua*d Drapeau portait la

croix. La ‘dépouille mortelle était

portée par MM. Georges Cliche,

Alfred Bourret, Elucippe Vachen,

Georges Vachon, Florian Giguè-

re et Philéas Vachon.

Les funérailles étaient sous la

direction conjointe de MM. J.-F.

Létourneau et Emile Jacques, ne-

veux du défunt.

“Le Guide” réitère ses condolé-

ances sincères à M, l’abbé Thos.-

Ph, Cloutier, à Mme Cloutier et

aux membres de la famille en

deuil,

 

LISFZ FT FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par

 

 l'habitation

Réveil-matin demandé

On demande un réveille-matin

à acheter. S’adresser à le “GUI-

DE” de Ste-Marie.

Bee. Jl.
DECES

C’est avec regret que nous ap-

prenons la mort de Mme Richard

Fontaine (Madeleine Gilbert) dé-

cédée après 2 jours de maladie, à

l'âge de 53 ans. Ses funérailles

ont eu lieu vendredi le 19 jan-

vier. La défunte laisse pour pleu-

rer sa perte son épouse M. Ri-
chard Fontaine, ses fils Léon, Lé-

onidas, Clément, Darius, Philippe,

ses filles Mme Henri Perreault

(Gilberte) Mlles Marie-Paule, Ma

deleine, Raymonde, Carmen, Jean

nine, son gendre M. Henri Per-

reault, ses belles-filies Mme Léon

Fontaine, (Germaine St-Hilaire)

Mme Léonidas (Marguerite Cli-

che, Mme Clément (Chantal Clou

tier) ses frères M. Wilbrod et Lo-

renzo Gilbert de Ste-Marie, Mme

Vve Stanislas Gilbert de St-Isido-

re d’Auckland, son beau-père M.
Eugène Fontaine, ses beau--frè-
res Clément Père Fontaine, ré-

demptoriste et Donat Fontaine de

Montréal, M. et Mme Archelas
Fontaine, M. et Mme Aimé Fon-

taine, M. et Mme Horinidas Fau-

cher de Beauce-Jct, M. et Mme

Sauveur Fontaine de Chicou*ÿmi.
Nos sympathies à la famille.

Statistiques
Familles 282, naissances36, Ma-

riages 7, sépultures adultes 16 en-

fants 11.

 

 

Le grand prix forestier

dans la Beauce

Un trophée envié, un prix de

$100.00 dollars et un titre honorifi-

que hautement recherché. Choix de

la région Beauce-Frontenac.

On sait que l’Association Fores-

tière Québecoise accorde depuis quel-

ques années un grand prix forestier

à celui des petits et moyens proprié-

taires qui applique avec le plus de

sagesse à son boisé les principes de

la Sylviculture.

Chaque année une région de la

Provinee est choisie à cette fin. En

1943 M, Placide Valcourt, de St-

fut proclamé lauréat au cours d'un

grand banquet clôturant le congrès

régional de Gaspé. Le lauréat de

1944 M. Geo. Rowan, Comté de

Montcalm, s’est vu décernerle grand

prix forestier à l’occasion du pre-

mier congrès provincial de l’Associa-

tion Forestière Québecoise tenu au

Chateau Frontenac du 3 au 5 octo-

bre derniers. On avait alors choisi

lee régions du Nord de Montréal et

de I’Outaounais.

Pour prendre part au concours, il

faut avoir exécuté des travaux syl-

vicoles de quelque sorte sur une su-

perficie de 10 à 300 âcres. Une for-

mule de demande d'admission an

concours est fournie par l’Associa-

tion sur demande, et un comité for-

mé des directeurs régionaux de l’As-

sociation étudie ensuite les travaux

qui ont été effectués de façon à don-

ner le prix au plus méritant. On

conçoit, sans peine, que le lauréat

n’est pas celui qui fait la plus belle

coupe à blanc, ni celui qui envoie le

troupeau le plus nombreux dans son

érablière,

On croit savoir que la région

Beauce-Frontenac fut choisie pour

te heureux de l’apprendre deux ans

d'avance. Tis pourront ainsi s’appli-

quer une technique beaucoup plus

avancée à leurs boisés et concourir

sur Un pied beaucoup plus élevé.

Quel sera dans la région le lauréat

de l'Association Forestière Québe-

coise?...
(Communiqué)

 

Le ler congrés forestier

L'Association forestière québecoi-

se vient de nous faire parvenir une

copie du compte-rendu de son ler

congrès provincial qui eut lieu à

Québec les 3, 4 et 5 octobre et qui

coincidait avec le 5e aniversaire de

sa fondation. Nous trouvons dans ce

vompte-rendu le texte intégral des

discours prononcés à cette occasion

nar l’honorable Duplessis, qui fit

une revue très détaillée et très à

point du problème forestier dans la

nrovince, de même que celui de M.

Omer Lussier, if, qui présenta une

synthése de tous les travaux spé-

ciaux d’un caractère régional qui

nvaient été préparés en vue du con-

grès. Ce compte-rendu nous donne

le texte des discussions des congres-
sistes sur le reboisement de terrains

dénudée, la restauration de lots à

bois et les conditions sociales en fo-

rêt avec les discours de MM. J. O.

Wilson, if. et R. Ménard, i.f. sur ce

sujet.

Ce qui augmente encore la valeur

documentaire de ce volume, ce sont

les notions techniques et les statis-

tiques qu’il renferme sur la forêt, 
Louis le Grand Comté de Matapédia, ‘

a
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Pâté renversé au
M tasse farine

. à thé sel
» À thé sel céterl
€. À thé poivreblanc

5 c. À soupe
shortening

3 c. à thé Poudre

1 boîte so
condensé
1b. boeuf cru haché
Pâte ‘Magic’

hoeuf
3{ tasse lait ou moitié

lait moitlé eau
1 tasse oignon tranché

upe tomates
e

Tarnisez ensemble farine, poudre À pâte, 4 c. à
thé sel, sel de céleri et poivre blanc

Ajoutez lait et brassez.

; ajoutez 3 c.
à soupe shortening; incorporez avec fourchette.

aites fondre reste du
shortening dans poéle de 9°; cuisez oignons
jusqu’à tendreté. Ajoutez soupe aux tomates,

$ portions, reste de sel et viande hachée; portez au polat
d'ébullition. Etendez mélange de poudre à pâte
sur mélange de viande et cuisez à four chaud
(475°F.) 20 minutes. Renversez sur grandeassiette.

ke "as.
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Janvier

“Le Guide” continue avec la

nouvelle année, la publication des
articles toujours intéressants sur

la Nouvelle Beauce.

On élabore petit à petit, le pro-

gramme des fêtes qui marqueront
le 2ième Centenaire de Ste-Marie.

Les collégiens obtiennent un

teau succès artistique en inter-

prétant: “L’Expiation” sous la

direction du Rév. Frère Heuri.

M. et Mme Jean-B. Blouin sont

l'objet d’une belle fête surprise à

l'occasion de leur 25ième anniver-

saire de mariage.

FEVRIER

Décès de Mme Philias Vallée.
Les autorités officielles d'Otta-

wa annoncent que le soldat Gré-

goire Lachance vient d'être blessé

en Italie.
Mariage à Victoriaville de M

J.-A, Brochu du “Dorchester” a-

vec Mme Camille Duguay, pro-

priétaire de la Voix des Bois

Francs et du Nicolétain.

M, Jean-M. Carette, directeur

du “Guide” est l'heureux gagnant

de l'horloge Waterbury, offerte

en tirage par la chorale de Ste-

Marie,
La Maison Notre-Dame du St-

Rosaire, inaugure la première re-

traite fermée. Plusieurs dames de

Ste-Marie en suivent les pieux 
1946. Les intéressés seront sans dou-|y

exercices.

MARS

M. Jean-Thomas Fecteau fait

“acquisition du magasin de M}

Sauveur Vachon, provriété de M.

Thomas Cliche. M. Sauveur Va-

chon fait l’achat d’une des mal-

sons de M. Louis Hébert.

Un commencement d'incendie

menace de détruire Ia maison de

M, François Rhéaume, Les pom-

ciers doivent également se rendre

à l'appel chez M. Jean-B. Cliche

de la rue de la station.

Il est décidé par nos marchands

locaux qu’à l'avenir les magasins

fermeront tous les jours de la se-

maine à 6 heures dusoir, except: |

le vendredi et le samedi.

Décès du Notaire Érnest Larue.

AVRIL

M. Blaise Brochu, IC. vient

 

l’agriculture, la colonisation, le tou-

risme, la chasse et la pêche dans

chacune des régions de la province.

Cest un ouvrage précieux et unique

pour tous ceux qui veulent se rensei-

mer sur la valeur et l’Etat d’une

essource qui occupera probablement

toujours au moins 85 p.c. de la su-

perficie du Québec et dont plus de

50 p.c. de la population de la pro-

vince dépend directement ou indi-

rectement. Les résolutions adoptées

lors du congrès sont aussi données

dans ce volume; elles sont le résul-

tat de longues et laborieuses études

poursuivies depuis cinq ans par les

ercles régionaux de l’Association et

ailes représentent l’opinion de tech-

ticiens et de praticiens intéressés à

u sauvegarde de nos richesses fores-

tières; elles comportent les princi-

res fondamentaux qui doivent régir

1» développementet l’exploitation de

toutes nos ressources forestières

considérées sous leurs multiples as-

peets de l’industrie, colonisation, a-

griculture, tourisme, chasse et pê-

Principaux évènements
de l’année 1944

 

d’être nommé chef du service

technique à “La Salle Supply Ltd”

L’Amicale des Anciens Elèves

du Collège de Ste-Marie, Filiale

de Québec, inaugure le 16 avril

la première d’une série de cause-
ries, à l’occasion des Fêtes du 2e
Centenaire.

Tring-Jet est ravagé par les

flammes, Les pertes sont évaluées
à $50,000. Onze familles sont je-

tées sur le pavé.
La débâcle ne cause aucun

dommage dans la Beauce.
MAI

M. Georges Faucher célèbre son

100ième anniversaire de naissance

le 29 mal.

Un exemplaire du “GUIDE” est

envoyé gratuitement a tous les.
anciens élèves de notre Collège.
On prépare avec intérêt, l'orga-

nisation du programme-souvenir

des fêtes du 2ième Centenaire. M.

Jean-M. Carette en est le publi-

ciste, 3

La Cie Charles Chassé et Fils

fait des améliorations sensibles à
son industrie,

M. Raoul Rhéaume est délégué

à Vancouver, à la convention na-

tionale de l’Association des Em-

ployés Civils Amalgamés du Ca-
nada.

JUIN

Les citcyens de Ste-Marie ap-

prennent avec regret, le départ de

notre premier vicaire, l'abbé Al-

phonse Labbé. M. I'abbé Labné
est nommé curé à St-Ephrem.
On fête le 10ième anniversaire

de mariage du Dr. et de Mme J.A,

St-Jacques.
Une grande assemblée de 1'U-

nion Régionale de Québec, de l’A-

micale du Collège est tenue à

Ste-Marie,
Décès de M. Clotaire Cloutier.

Conventum annuel de l’Amicale

Notre-Dame des Croisades au

Couvent.
M. et Mme Honoré Mercier sont

l’objet d’une magnifique fête à
l'occasion de leur 25ième anniver-

saire de mariage,

JUILLET

Célébrations grandioses des fê-
tes du 2ième Centenaire de N'e-

Marie. Succès éclatants. Pageants

Historiques, Foule nombreuse à

Ste-Maric.
M. Emile Bisson est réélu pré-

sident de la Commission Scolaire

du village. M. Odilon Lessard, pro

te aux ateliers du “GUIDE” rem-

place M. Joseph L'Heureux com-

ma commissaire.

Notre directeur, M. Jean-M.
Carette est hospitalisé pour quel-
«nes iovre A VHgpital St-Sacre-

ment à Québec, pour y suivre des
traitements.

Les paroissiens de  Ste-Marfe,

saluent avec plaisir l’arrivée d’un
nouveau vicaire à Ste-Marie en

la personne de M. l’abbé Patrice

Germain,

Les fidèles suivent avec piété
les exercices préparatoires à la
fête de Ste-Anne.

M. Alfred Labbé quitte le “GUI-

DE” pour aller demeurer à Sher-

brooke ou il sera à l’emploi de la
“TRIBUNF’’. Il a été remplacé

par M. Jules Poirier, linotypiste.
Mort de notre centefinive,.M. .

Georges Faucher, che (A SUIVRE)
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